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ETRE LA de Sylviane Dupuis 
 
 
Quelques notes sur la pi•ce  
 
 
 
Ecrite par Sylviane Dupuis entre 1999 et 2001, Etre lˆ  se prŽsente comme une 
fable thŽ‰trale en treize tableaux et un Žpilogue. La pi•ce repose sur une 
hypoth•se : celle dÕun personnage - simplement et gŽnŽriquement dŽnommŽ 
LUI- qui dŽcide de tout abandonner et de sortir du jeu. Ce personnage sÕengage 
donc dans une  sorte dÕexpŽrience quelque peu vertigineuse et tout ˆ fait 
paradoxale : en effet il choisit de se retrancher du monde, de la sociŽtŽ, du 
rapport aux autres tout en rendant ce retrait publique et visible aux yeux des 
autres ; pour ce faire il sÕinstalle en pleine rue, espŽrant peut •tre secr•tement 
que dÕautres imiteront son exemple ! En sÕenfermant dans le mutisme, en 
dŽcidant de ne plus rien faire, en rejetant tout contact avec lÕAutre, il cherche ˆ 
se concentrer sur une recherche intŽrieure et esp•re ainsi dŽcouvrir une forme 
nouvelle de libertŽ. Ce projet se rŽvŽlera intenable, car en sÕexposant ainsi en 
public, il ne pourra Žchapper ˆ la curiositŽ, aux perturbations, ˆ lÕintŽr•t des 
autres : au contraire sa prŽsence fonctionnera comme un aimant attirant 
lÕattention intriguŽe de certains passants. 
La premi•re ˆ entrer en contact avec LUI ce sera ELLE ! Notons en passant que 
ces dŽnominations gŽnŽriques (lui et elle) sugg•rent ironiquement le couple 
originel, mais surtout elles laissent entendre que ces personnages ressemblent ˆ 
tout un chacun et pourraient donc renvoyer aux spectateurs leur propre image. Il 
en va de m•me des autres personnages, tous gŽnŽriquement dŽsignŽs par leur 
fonction (le jeune homme, le photographe, la vieille dame, le coll•gue). Cet 
anonymat donne donc ˆ ces personnages un statut proche de celui des 
spectateurs !  
Marginale elle aussi, ELLE est lÕexacte contraire de LUI : ˆ son mutisme elle 
oppose sa parole, ˆ son immobilitŽ sa vitesse, ˆ son hiŽratisme sa mobilitŽ, ˆ son 
envie dÕ•tre seul son dŽsir de rencontre, ˆ son oisivetŽ choisie son besoin 
dÕaction, ˆ sa dŽsinsertion sociale son dŽsir de socialitŽ. Ils constituent donc un 
couple contradictoire et complŽmentaire. ELLE lÕobligera ˆ sortir de son 
mutisme et ˆ se dŽvoiler et trouvera en LUI, croit-elle, un ami et un confident. 
La dynamique de leurs rapports constitue une des lignes de force du texte. 
 
  
 
 
 
 



 
Une autre ligne de force se dessine avec lÕintrusion du personnage dŽnommŽ LE 
JEUNE HOMME dont la prŽsence va fortement perturber le projet initial du 
personnage central : ce jeune homme, caractŽrisŽ par ses convictions politiques, 
son dŽsir de changer le monde, sa capacitŽ dÕindignation, va finir par 
sÕapproprier le choix de LUI et en faire un slogan politique Ç sortez du jeu È !  
En sorte que  se produit ˆ la fin une sorte de bouleversement gŽnŽral dont 
lÕavenir, bien entendu, reste incertainÉ 
Une troisi•me ligne de force est constituŽe par lÕintervention dÕautres 
personnages qui se prŽsentent le plus souvent comme des prŽdateurs ou des 
g•neurs ˆ lÕexception de La Vieille Dame, personnage plus mystŽrieux, ˆ la fois 
rŽaliste et symbolique. 
Tous ces personnages ont pour fonction de dŽvoiler les motivations et les 
contradictions de la tentative de sortir du jeu  incarnŽe par LUI.  Ils sont tous ˆ la 
fois rŽels, comme des gens passant dans la rue, et imaginaires comme les figures 
dÕune fiction avant tout thŽ‰trale. 
La pi•ce fonctionne donc sur plusieurs registres : un registre rŽaliste, celui de la 
situation et des personnages Žvoluant dans un espace urbain selon une 
temporalitŽ prŽcise ; un registre politique, celui de lÕŽvocation dÕune critique de 
la sociŽtŽ contemporaine ; un registre poŽtique, celui de la construction 
elliptique et musicale des dialogues rythmŽs par des temps et des silences ; enfin 
et cÕest le plus important, le registre thŽ‰tral, dans lequel se concentrent tous les 
autres. La pi•ce ne trouve en effet son sens que sous le regard approbateur ou 
critique des personnes en prŽsence : ˆ savoir LUI, qui pourrait •tre une figure de 
LÕACTEUR et les gens dans le public dont chacun pourrait hypothŽtiquement 
devenir un PROTAGONISTE du jeu. 
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Notes 

à propos d’Etre là et de ses personnages 
 

1. Le thème central de cette pièce n’est pas la révolution (à moins que celle-ci ne constitue 

l’objectif symbolique de toute pièce de théâtre – inutile si elle ne modifie pas quelque chose, 

si peu que ce soit, dans le regard et l’expérience de ceux qui l’interprètent comme chez les 

spectateurs) ; le thème central est la relation : à soi, à l’autre, à la société, et à la vie en 

général. 

 

2. Que signifie « être là » ? Pour moi, ce serait être devenu capable de jouir au maximum de 

l’existence, être en permanence disponible à l’instant dans toutes ses dimensions, à l’écoute 

de son propre désir et de l’autre, en face de soi – ou du monde; ce serait échapper au 

morcellement, à la fuite en avant, au mensonge (intérieur et extérieur). C’est-à-dire être 

pleinement vivant et relié – mais en toute liberté, en toute autonomie. Ni esclave des autres ni 

esclave de soi, ou des choses. Là, simplement, pour tout ce qui arrive. C’est ce que LUI 

recherche. Mais il se trompe de moyens. Et c’est ce qu’ELLE atteindra – sans l’avoir cherché. 

 

3. LUI s’est installé en pleine rue, sous les yeux de tous, comme au théâtre. Il demande à être 

vu, parce qu’il veut déranger quelque chose dans la vie des autres. Il veut faire office de 

révélateur, ou de symptôme : des larmes refoulées, de la fuite en avant généralisée, de 

l’inhumanité qui gagne dans les relations humaines… 

 En ce sens on peut dire qu’il réussit ; il pousse les autres à s’interroger et, en partie, les 

révèle à eux-mêmes. 

 Ce que LUI voudrait aussi, c’est que d’autres l’imitent. Il a beau ne pas l’assumer à la 

fin, devant l’ampleur imprévisible de l’effet produit, son désir était bien de produire une 

contagion. Là aussi, il atteint son  but – mais malgré lui. 

 En revanche, si LUI réussit en tant que provocateur, que révélateur (ou symptôme), et 

que « virus » social, il échoue sur le plan personnel. C’est qu’au lieu de se rendre 

véritablement disponible au présent, LUI repousse toutes les occasions de relation qui se 

présentent, au nom d’une « quête intérieure » qui ne le renverra ultimement qu’au vide. 

Quand désirs du corps et sentiments « parlent » enfin, dans le dernier tableau – ce qui pourra 

ou bien être représenté physiquement et même avec une certaine de violence, ou bien être 

suggéré avec retenue, selon le parti pris de mise en scène), ELLE est déjà tournée vers autre 


